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Sport

Foot ball – soccer

La troisième vie 
de Jawad Abbad Al Andaloussi

Nous sommes en 1972.
Sur le terrain du Raja de
Casablanca, les Diables
verts, sous la houlette du
légendaire Père Jego
achèvent  une saison  clas-
sique : 25 matches durant,
ils ont enchanté leur public
et celui de tous les stades
du Maroc, mais ils ne
jouent que pour la gloire.
Le titre de champion n’est
plus à leur portée, ils ne
sont pas menacés de relé-
gation ; ils peuvent donner
ainsi libre cours à leur tal-
ent et faire le spectacle, la
«fraja». La «f…Raja»

comme l’écrit un
chroniqueur légendaire
aussi, Daniel Pilard,
ancien entraîneur qui eut
sous ses ordres, entre
autres, Abdelkader
Lokhmiri, est effective-
ment de mise chaque fois
que le Raja foule la
pelouse. Comment s’en
étonner lorsque l’on sait
que cette équipe regroupe
une pléiade d’étoiles, un
«dream team» composé
du génial et inoubliable
Petchou que secondent
avec brio Houmane, Saïd
Ghandi, Bouinini,
Mhamed Fakhir, Fethi,
Hamza, Beggar, Mokhles
dans les buts et qui se per-
met de garder feu Larabi
et Abderrazak sur le banc
des remplaçants…
Le «P’tit Jawad» entre
en jeu
En ce jour de mai 1972,
face au KAC de Kénitra,
le «Dream team» fait place
à un nouveau : « C’est le
Petit Jawad qui occupera
le poste de libéro» nous dit
le Père Jégo dans les vesti-
aire. 
Le « Petit Jawad», un
mètre quatre vingt douze à

la toise mais seulement
17 ans d’âge, est un pur
produit du club. Comme
tous les gamins de Derb
Sultan (où il est né en
1955), il a fait ses débuts
dans une équipe de
quartier sur les terrains
du Parc de l’Ermitage.
En 1971, il a signé sa
première licence, au Raja
bien sûr ; dès sa première
saison, il se retrouve en
équipe nationale caté-
gorie cadets, et brille
dans les tournois interna-
tionaux de Nice et de
Cannes. Milieu de terrain
clairvoyant, il attire parti-
culièrement l’attention par
son sens du jeu et ses
qualités de distributeur. 
Il est donc naturellement
surclassé et joue dés le
début de 1972 en catégorie
Juniors, dans son club
comme en sélection
nationale. Au tournoi
Junior de Bastia, la
blessure d’un coéquipier
fait que l’entraîneur de
l’équipe le mute au poste
de libéro, les rajaouis qui
suivent ce tournoi en pren-
nent note et, lorsque, face
au KAC, le libéro titulaire

fera défaut, on appellera le
«P’tit Jawad» à la
rescousse dans un poste où
il sera rapidement titular-
isé et qu’il ne quittera plus
jamais.
Dix huit ans sur les
pelouses
«P’tit Jawad» va grandir

très vite. Pour sa deuxième
saison chez les «Grands»,
il joue un rôle déterminant
dans la conquête par le
Raja  du premier titre de
son histoire : les Diables
Verts remportent la Coupe
du Trône. En 1974. En

1975, il est convoqué en
Équipe Nationale ( avec,
pour la petite histoire, un
autre rajaoui, Abdelmajid
Dolmy), en 1976, il est
dans l’équipe qui décroche
la première (et unique)
Coupe d’Afrique des
Nations du Maroc. Le pro-
fessionnalisme lui tend les
bras ; il s’en va en Arabie
Saoudite, au Nadi Chabab
qu’il aide à accèder en
Première Division en
1978. 
1979, de retour au Maroc,
il intègre les rangs du …

Wydad de Casablanca, le
frère ennemi du Raja.
Normalement, le public
des Verts l’aurait hué pour
cette «trahison», mais
Jawad à laissé de trop
bons souvenirs et les spec-
tateurs rajaouis le
respectent trop pour le
brocarder. Ils tirent même
une certaine fierté de ce
fait et, avec leur humour
bien connu affirment que
si Jawad est chez les
Rouges, «c’est juste pour
leur apprendre à jouer au
foot !»…

L’Équipe Nationale du Maroc, vainqueur de la Coupe d’Afrique des
Nations 1976. Jawad (assis en bas à gauche) avec les Faras, Açila,
Chérif, Guezzar, Tazi, Zahraoui, Baba, Larbi, Semmat, Laalou…

Jawad, entraîneur du
Moghreb Athlétic de Tétouan


